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CHRONIQUE 
SOCIÉTÉS 
Académie Nationale de Metz 
Séance du 6 octobre 1994 
Après le rapport présenté par M. René Feuga, M. Jean-Louis Noiré, 
ancien principal du collège de Maizières-lès-Metz et président de la Société 
d'histoire naturelle de la Moselle, membre correspondant depuis 1983, est élu 
membre associé-libre . 
A l'occasion du récent mariage du prince Guillaume de Luxembourg, fils 
du Grand Duc régnant, avec Sibilla Weiller, M. Henri Tribout de Morembert 
retrace « L'ascension d'une famille juive d'Alsace : les Weiller ». 
Le plus ancien membre connu à la fin du XVIIIe siècle est Bar Koschel 
qui, en 1808, en vertu des lois napoléoniennes, changea ses nom et prénom en 
ceux de Bernhard Weiller. Sa famille est alors établie à Seppois-le-Bas, près 
d'Altkirch dans le Sundgau où il est né. Il devient chaude ur, c'est-à-dire net­
toyeur de cuves et de tonneaux. Son fils est marchand colporteur à Sélestat; 
son petit-fils, Lazare, industriel à Paris. Il fonda en 1880 les Tréfileries et 
Laminoirs du Havre et fut à l'origine de multiples inventions. Député, puis 
sénateur de la Charente, il épousa Alice Java! et devint ainsi, entre autres, le 
cousin de Louise Weiss. De son mariage devait naître Paul-Louis Weiller, 
l 'aviateur bien connu, industriel à son tour, mécène et philanthrope qui sera 
président de l'Académie des Beaux-Arts en 1980. Sa petite-fille Sibilla 
Weiller, par sa mère, née donna Torlonia, est descendante au troisième degré 
du roi Alphonse XIII d'Espagne. La devise célèbre << Quo non ascendam » 
pourrait s'appliquer à Bernhard Weiller, le chaudeur de 1808. 
Dans sa communication sur << L'ordinateur, essai de démythification » , M. 
Roland Grassmann, en pédagogue, entrouve cette boîte noire que constitue 
l 'ordinateur, afin de mieux l'interroger. 
Échappera-t-il au contrôle des humains comme le craignent les auteurs de 
science fiction ? Ne faut-il pas plutôt craindre que les écrans ne coupent l 'hom­
me de ses semblables ? Agissant sur l 'espace et le temps du travail, les robots 
accélèrent l'histoire, rapetissent la planète et multiplient les connexions. 
Entrons-nous dans une ère de convivialité ou manquerons-nous des réactions 
éthiques nécessaires aux mutations en cours ? 
Pour comprendre celles-ci, il faut saisir l 'apport du calcul logique et des 
puces électroniques. L'ordinateur fonctionne comme un jeu d'échec où on 
applique des règles à des données. Le passage du calcul analogique au calcul 
numérique introduit la fiabilité. Les codes informatiques apportent la rigueur. 
L'homme les interprète dans un langage naturel. Il doit se demander si les 
transformations effectuées sur les données sont conformes aux changements 
dans la réalité. Mais des règles correctement appliquées peuvent-elles engen­
drer du sens ? L'autonomie apparente et la complexité des objectifs donnent 
l 'illusion que l'ordinateur est intelligent. 
Ainsi devons-nous surtout nous émerveiller du pouvoir de l'homme, 
capable de construire des machines si performantes. En permettant la 
construction de toutes sortes de modèles, l 'ordinateur nous fait entrer dans 
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l 'ère des simulations et rend l 'imagination humaine opérationnelle. C'est un 
prodigieux outil mental. Encore faut-il le maîtriser. 
Le long débat, au cours duquel interviennent MM. Baro, Jolin, 
Lonchamp, Moes, montre l'intérêt des problèmes soulevés par M. Grassmann. 
Séance du 1er décembre 1994 
Après le rapport présenté par M. Gérard Michaux, M. Rolf Wittenbrock, 
proviseur du lycée franco-allemand de Sarrebruck, est élu membre correspon­
dant. 
« L'homme de \'antiquité tardive au miroir du XX• siècle >> est le sujet de 
la communication de M. Gérard Nauroy. 
Sur les rayonnages des libraires les romans consacrés à l 'antiquité romai­
ne, et plus particulièrement à la période de l'antiquité tardive (IJJe-VJe siècle) ,  
s 'offrent à profusion à la  curiosité du lecteur : en  témoignent des livres comme 
ceux de Pascal Quignard (Les tablettes de buis d'Apronenia Avita) ou de Jean 
d'Ormesson (Le Juif errant). On peut s'interroger sur le lien qui unit notre fin 
de siècle , et déjà la fin du XIX•, à cette époque négligée par les manuels de lit­
térature dont les textes, en dehors d'un cercle restreint de spécialistes, sont 
mal connus du public cultivé. Or la fin de l'Empire romain, époque de déca­
dence sans doute , mais aussi de médiation culturelle entre l 'antiquité classique 
et le moyen âge, nous offre souvent de façon singulièrement prophétique une 
image ressemblante de nous-même, de nos interrogations et contradictions, 
bien plus que les grands auteurs de la période classique. 
Mais on ne trouve en général dans le passé que ce que l'on veut bien y 
chercher : la littérature « fin de siècle >> des années 1880 (Anatole France, 
Huysmans, Rémy de Gourmont, Verlaine) et celle de notre fin de XXe siècle 
ne lisent pas l 'antiquité tardive de la même manière, les uns y trouvant un 
reflet de leur « ennui >> et de leur dégoût décadent de la vie, les autres plutôt 
un art de vivre en temps de crise soit en s 'immergeant dans une réalité quoti­
dienne fragmentée, comme l'héroïne de Pascal Guignard, soit en méditant la 
grandeur douloureuse de cette agonie, coupée de rémissions, d'un Empire 
romain que la pénétration des Barbares avait profondément changé. 
Dans le débat qui suit cette savante communication interviennent MM. 
Feuga, Grassmann, Rennequin, Lonchamp et Rose. 
M. Jean-Louis Noiré présente ensuite une communication sur << La pré­
servation du site et la réhabilitation des collections botaniques du Domaine du 
Rayol (Var) par le Conservatoire du Littoral >>. 
Jusque dans les dernières décennies du XJXe siècle, le Massif des Maures 
était évité par les voies de communications importantes et son littoral en par­
ticulier était presque inhabité. Un chemin de fer à voie étroite ainsi qu'une 
route seront enfin établis, permettant en 1890 une liaison entre Toulon et 
Saint-Raphaël par le littoral et le développement de cette région côtière. Des 
touristes pionniers découvrent alors cette côte merveilleusement sauvage et 
certains s'y taillent de grands domaines. C'est ainsi qu'un banquier quinqua­
génaire achète en 1909 21 hectares en bordure de mer au Rayol (Var) et y 
organise le cadre d'une retraite aisée. En j anvier 1940, le Domaine du Rayol 
est racheté par le célèbre constructeur aéronautique Henri Potez qui s'y éta­
blit avec sa famille et ses principaux collaborateurs pour la durée des hostilités. 
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Il fait planter de nombreux végétaux exotiques qui s 'ajoutent aux plantations 
du propriétaire précédent. En 1974, la famille Potez vend la propriété qui 
semble alors promise à la promotion immobilière. 
Après bien des péripéties, le Conservatoire du Littoral, établissement 
public de l'État, en fait l'acquisition en 1989 et fait appel au paysagiste Gilles 
Clément pour inventorier l 'existant et concevoir un plan de réhabilitation. 
Gilles Clément constate que la plupart des plantes exotiques introduites ont 
persisté et se sont même naturalisées, cohabitant avec la végétation indigène 
et réalisant une sorte de « paysage métis >> qui témoigne de similitudes clima­
tiques entre les patries d'origine des plantes introduites et le rivage du Massif 
des Maures. Il décide de réaliser, en s'appuyant sur ce qui existe , huit jardins 
ou plutôt huit « ambiances végétales >> différentes. 
A l 'aide de diapositives M. Noiré fait découvrir le domaine du Rayol et ses 
principaux aménagements, puis présente quelques espèces indigènes intéres­
santes et ensuite les végétaux les plus représentatifs des j ardins californien, 
d'Amérique centrale aride, chilien, d'Amérique centrale sub-tropicale, chi­
nois, néo-zélandais, australien et sud-africain. Grâce à l 'action du Conserva­
toire du Littoral, le Domaine du Rayol, témoin de ce que furent les somp­
tueuses propriétés de la Corniche des Maures, est maintenant définitivement 
protégé, réhabilité et accessible au public. 
Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine 
Activités des sections en 1994 
Section de Bitche 
L'effectif de la section (31 membres) reste stable. 
Les conférences, au nombre de cinq, ont porté sur des sujets très variés et 
des périodes diverses : 
- Le swastika courbé dans l 'art populaire du Pays de Bitche, par M. Laurent 
Bichler. . 
- Kennen Sie das Zweibrückerland ? (Connaissez-vous le Pays de Deux-Ponts ?), 
par M. Richard Hudlett. 
- A la découverte des bornes-frontières du Pays de Bitche (1re partie) ,  par M. 
André Goret. 
- Les tribulations d'un ancien Malgré-Nous quelques semaines avant la fin de 
la guerre , par M. André Schutz. 
- Quelques précisions sur les duels d'artillerie pendant le siège de Bitche 
(1870-1871) ,  par M. André Schutz. 
Trois sorties furent organisées : 
- Le Pays de Deux-Ponts, sous la conduite de M. Richard Hudlett. 
- Visite de l 'exposition « L'Or des Dieux, l'Or des Andes >> (Metz) . 
- Visite de l 'exposition << Le trésor des Romanov >> (Spire) .  
La section était représentée aux Journées d'Études Mosellanes à Sarre­
guemines et à la 33e Rencontre des Sociétés d'Histoire du Westrich à la Petite­
Pierre. 
Dans le cadre de la coopération transfrontalière, le président a présenté 
successivement à l'Université Populaire de Deux-Ponts et de Pirmasens un 
exposé, avec diapositives, sur Bitche et son pays. 
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Le bulletin « Le Pays de Bitche » no 13 paraîtra dans le courant du ze tri­
mestre 1995 . 
Section des Pays de la Nied 
L'effectif de la section est de 71 membres. 
Activités 
André SCHUTZ 
- Mars : exposé à Boulay sur l 'abbaye cistercienne de Villers-Bettnach par M. 
Les ur et l 'Association des Sites de Saint-Hubert. 
- Mars : exposé à Freistroff sur les familles de Freistroff et histoire du village 
par M. Schellembach, en association avec le Centre généalogique des Pays 
de la Nied. 
- Avril : visite de la cathédrale de Metz sous la conduite de Mme M.A. Kuhn. 
- Juin : sortie à Grand et Toul avec détour par le vignoble. 
- Novembre : conférence à Bouzonville sur le culte de Mithra dans le monde 
gallo-romain par Mlle Ruh. 
- Décembre : participation de la section au marché de Noël à Bouzonville 
avec présentation de ses publications. 
Publications 
- Collection des calvaires par communes : Condé-Northen, par M. Henri 
Schoun. 
- Réédition d'ouvrages épuisés : La haute vallée de la Canner et l 'abbaye de 
Villers-Bettnach, par C. Dosse avec la participation de l'Association des 
sites de Saint-Hubert; Dalem, par Gérard et Alain Maas; Saint François­
Lacroix, par E. Reiser. 
Une monographie sur la commune de Varize-Vaudoncourt est en projet pour 
1995. 
André MORHAIN 
Section de Saint-Avold 
La section de Saint-Avold n 'a  pas rencontré de problème majeur au cours 
de l 'année 1994, même si une trésorerie plus florissante lui semblerait un bien­
fait. Par contre, il lui a fallu enregistrer en février le décès de son secrétaire 
adjoint, Jean Portenseigne qui a été remplacé par M. Philippe Martin. 
La section compte 168 membres dont 147 sont abonnés aux Cahiers 
Lorrains, les 21 autres étant en majeure partie des conjoints . 
Six conférences ont été présentées aux membres : 
- Janvier : les chemins du sacré; les processions en Lorraine du XVIe au XXe 
siècle, par M. Ph. Martin. 
- Février : les loups en Lorraine, par M. J.Y. Chauvet. 
- Mars : les archives des Houillères du Bassin de Lorraine ouvertes à la 
recherche, par Mme S.  Dessolin-Baumann. 
- Avril : les orgues de la cité naborienne, passé et présent, par M. Fr. 
Menissier. 
- Octobre : Alsace-Lorraine et Lorraine durant la 1 re guerre mondiale, par M. 
Fr. Roth. 
- Novembre : le général Houchard, ce Forbachois victime de la Terreur, par 
M. J.-C. Flauss. 
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Les sorties, très prisées par les membres, ont été au nombre de trois : 
- Juin : une journée à Avioth, Montmédy et Sedan. 
- Juillet : visite de l'exposition : L'or des dieux, l 'or des Andes. 
- Novembre : visite de l 'église Sankt Arnual à Sarrebruck. 
La section a également participé en nombre à l 'assemblée générale de la 
S.H.A.L. à Metz, aux Journées d'Etudes Mosellanes à Sarreguemines, à une 
sortie à Châlons-sur-Marne, à la journée du patrimoine du 18 septembre. 
La section a présenté cette année deux Cahiers Naboriens : un numéro 
spécial en mars, réalisé avec le Lycée Poncelet de Saint-Avold et consacré à 
une étude démographique de la ville, et le numéro 8, avec des articles de MM. 
Hamon, Helleringer, Schneider, Choppe, Pr:éaux, Kern et Mme Grimaud, 
récemment décédée. 
L'affaire du livre « Histoire de Saint-Avold, par l 'abbé Meyer >> a enfin 
trouvé son aboutissement. Une lecture attentive par des spécialistes a fait 
apparaître que le texte de l 'abbé Meyer ne correspondait plus à l 'état des 
recherches actuelles. Il sera néanmoins publié , mais sous une forme modeste, 
dont le seul but sera de pouvoir servir de base à des travaux ultérieurs. 
Fernand BAUER 
Section de Sarrebourg 
La section de Sarrebourg de la SHAL a continué de faire preuve d'une 
grande activité qui témoigne de son dynamisme débordant, ceci grâce à ses 141 
abonnés aux Cahiers Lorrains, chiffre légèrement inférieur à 1993, mais sur­
tout à ses nombreux amis. 
Dans le local mis à sa disposition par la ville de Sarrebourg, les membres 
du bureau se réunissent chaque mercredi matin pour proposer les travaux à 
réaliser à court et à long termes, faire le point, examiner la santé des comptes, 
etc. Quelques membres du comité ont accepté de prendre en charge l 'anima­
tion des diverses commissions : histoire, archéologie, éditions, ce qui se traduit 
par des expositions, des conférences, des voyages et des publications régu­
lières. 
Régulièrement, chaque deuxième lundi du mois, d'octobre à juin, les audi­
teurs se pressent nombreux à nos conférences portant sur des sujets les plus 
variés tels que : les loups en Lorraine,  le drame des incorporés de force dans 
l 'armée allemande, la grève des verriers de 1929, les vestiges des sommets vos­
giens, les sept roses du pays de Saint-Quirin, la construction et la disparition 
de l 'usine à gaz, les francs-tireurs et partisans lorrains de 1814, le problème des 
insoumis de la dernière guerre. 
Le programme des conférences pour l 'année prochaine, que nous avons 
déjà mis au point, permettra de présenter : le village de Guermange, Stanislas 
de Guaïta (Mage et Grand Maître Suprême de la Rose-Croix Kabbalistique) ,  
Dominique Labroise, police et  gendarmerie au pays de  Sarrebourg, les  lépro­
series de la région de Sarrebourg, verrre, cristal et cristallin. 
Les membres de la commission « Inventaire >> poursuivent leur œuvre 
discrète et efficace. Ils continuent d'établir la liste des « Croix du canton de 
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Sarrebourg » et espèrent publier le résultat de leurs travaux l'an prochain. Il 
en est de même d'un travail exhaustif sur les bornes armoriées du canton de 
Phalsbourg. 
La section << Éditions » a, cette année encore, publié sous forme de petites 
brochures le résumé des conférences mensuelles de telle sorte que nous dis­
posons d'une vingtaine de livrets sur les sujets les plus divers. L'année a été 
marquée par la sortie de deux ouvrages régionaux : le livre très documenté de 
Joseph Elmerich : << Août 1914 - La bataille de Sarrebourg » ,  qui a connu un 
immense succès et la monographie : << Guermange » par Louis Kuchly, parue 
en septembre. Parallèlement nous avons décidé la création d'une nouvelle col­
lection : << Biographies - mémoires - souvenirs » .  Une réédition de la biogra­
phie du général Brice, le chef des partisans lorrains en 1814, en a été le pre­
mier volume. 
La commission << Archéologie » ,  sous la responsabilité de Mme Hecken­
benner, a entrepris et effectué des prospections et des fouilles sur les sommets 
vosgiens. Les résultats ont fait l 'objet de la conférence signalée ci-dessus et de 
publications au Service Régional de l'Archéologie et à l 'O.N.F. 
Comme chaque année, une vingtaine de nos membres s 'est retrouvée 
pour une sortie printanière dirigée par M. Obstetar vers les sites historiques 
d'Épinal et de Baccarat. 
Lorsque, en fin d'année, on établit un bilan des activités de notre section 
on s 'aperçoit qu'il est difficile d'entrer dans le détail sans dépasser la longueur 
de page qui nous est impartie. Qu'il me soit permis de signaler tout particuliè­
rement la camaraderie et l 'esprit d'équipe des membres qui constituent notre 
bureau soutenus inconditionnellement par l'ensemble de notre Comité. 
Antoine SCHRUB 
Nécrologies mosellanes (1994) 
Louise Gascard était née le 8 août 1885 à Vallières près de Metz. Son 
père, qui s'était installé ensuite à Château-Salins comme épicier, refusa de la 
faire envoyer dans une école normale allemande. Après le retour de la 
Moselle à la France en 1918, elle commença à écrire dans les journaux de Metz 
et à devenir correspondante assidue du Républicain lorrain sous le pseudony­
me de << Jean de la Seille » .  En novembre 1940 les autorités nazies l 'expulsè­
rent avec sa mère, sa sœur et la quasi-totalité de la population de Château­
Salins. En 1945 elle devint la gouvernante des enfants du général Lacapelle, 
gouverneur militaire de Metz, puis elle s'engagea dans le Service social du 
gouvernement de la Sarre pour contribuer au rayonnement de la culture fran­
çaise, mais le plébiscite de la Sarre en 1955 la déçut profondément. Elle se 
retira alors définitivement à Château-Salins et écrivit deux romans : << Le grain 
de blé sous la meule >>, qui resta inédit, et en 1978 Ma Lorraine au tragique des­
tin, publié aux éditions Pierron, Sarreguemines, 170 p. Elle était membre de 
l 'Académie du Berry. Elle décéda à Château-Salins le 10 janvier 1994 (Le 
Républicain lorrain du 11 janvier 1994) . 
Originaire de Terville près de Thionville,  l 'abbé François Chatillon avait 
d'abord été incardiné dans le diocèse de Nancy. Éminent latiniste, il créa et 
dirigea la revue Moyen Age latin. De 1945 à 1969 il enseigna l'histoire de 
l'Église à la Faculté de théologie de Strasbourg. Sa courageuse conduite durant 
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la deuxième guerre mondiale lui valut la croix de guerre 1939-1945. Il mourut 
à Strasbourg le 9 janvier 1994 à l 'âge de 86 ans (Le Républicain lorrain du 12 
j anvier 1994) . 
Né à Saint-Avold, René Guise fut d'abord professeur aux collèges de 
Bitche et de Château:Salins et au Lycée Fabert de Metz. Agrégé de l 'Univer­
sité, il devint assistant à la Faculté des Lettres de Nancy en 1964 et présenta le 
doctorat en 1975. Il fut alors professeur de littérature comparée à l 'Université 
de Nancy Il. Il était aussi directeur de l 'U.E.R. de lettres et président de la 
Société française de littérature générale et comparée pendant plusieurs 
années. A Laxou près de Nancy, il créa la bibliothèque européenne du roman 
populaire et prépara les tomes II et III des œuvres de Balzac dans la collection 
« La Pléiade » .  Il disparut le 2 février 1994 à l 'âge de 62 ans et fut enterré au 
cimetière de Lay-Saint-Christophe près de Nancy (Le Républicain lorrain du 
6 février 1994) . 
Fille d'un chef de musique militaire et née à Plantières-Queuleu, encore 
commune indépendante, le 26 octobre 1897, la soprano Tiana Lemnitz fit ses 
études musicales d'abord au conservatoire de Metz, puis ayant été obligée de 
quitter la Moselle en 1919, à Francfort-sur-le-Main et entra à l 'opéra de 
Heilbronn, Aix-la-Chapelle, Hanovre, Dresde et finalement de Berlin qu'elle. 
dirigea de 1953 à 1957. Elle s 'était spécialisée dans les rôles d'héroïne de 
l 'opéra russe et slave, sans oublier les chansons de Mozart et de Wagner. Elle 
décéda à Berlin à la mi-février 1994 (Le Républicain lorrain du 21 février 
1994). 
Né à Sarreguemines et inspecteur de la Caisse primaire d'assurance mala­
die, François Huth fut membre de la Société d'histoire et d'archéologie de 
Sarreguemines, de la Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine et du 
Cercle des Amis du Pays d'Albe. Il commenta en 1983 « la confrérie de Saint­
Wendel de Diebling, de 1493 >> en 1 1 1  pages, dont le texte avait été publié en 
1908 par l 'historien Jacques Touba et publia deux articles en 1991 et 1992 sur 
Puttelange-aux-Lacs dans Le Pays d'Albe (L 'ancienne corporation, dite des 
« Hesiber » (les fabricants de tamis) du XWe au XVJe siècle, p. 31 -42; Familles 
protestantes à Puttelange au XV[[Je siècle, p. 27-28). Il décéda le 7 mars 1994 à 
Sarreguemines (Le Républicain lorrain du 8 mars 1994, éd. Sarreguemines) .  
Le 12 avril 1994 est décédé à Thionville Marcel Kaercher, de  Terville, à 
l 'âge de 69 ans. Né à Nilvange et ancien ingénieur de la sidérurgie, il avait 
publié avec son épouse Marie Regnery, de Knutange, en 1987 une excellente 
histoire de Knutange et de sa région (Knutange, son histoire, 560 p.) et en 1990 
de nouveau en collaboration avec son épouse la chronique historique et indus­
trielle de la vallée de la Fensch (Fensch, la vallée du fer, 509 p.) .  En 1993, il 
rédigea ses mémoires de Malgré-Nous (L 'icône de l'espoir : mémoires de 
guerre en Russie et Ukraine, Cinquante ans après, 1943-1993, 303 p.) .  Il avait 
fondé les éditions Fensch-Vallée (Le Républicain lorrain du 13 avril 1994) . 
Né à Folpersviller près de Sarreguemines le 27 août 1908 et artiste de 
renommée régionale et internationale, Alphonse Kraemer a quitté ce monde 
le 20 décembre 1994 à Longeville-lès-Metz. Autodidacte, il se forma en ayant 
des contacts avec Untersteller, Hilaire, Grub, Michel Reuter et Jean-Étienne 
Muller, mais il sut se démarquer par un style personnel et puissant. Il exposa 
ses peintures soit avec le groupement des artistes mosellans créé à Metz en 
1948 et avec l 'Amicale des peintres-artistes lorrains créée en 1947 à Sarre gue-
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mines, soit individuellement, en Moselle, en France et à l'étranger. En 1967, 
l'artiste fut élevé au grade de commandeur des Arts et Lettres. En 1964 le 
groupement international « Eiffel-Ardennes-Allemagne >> le nomma délégué 
pour les artistes français. En 1993, la ville de Longeville-lès-Metz lui rendit 
hommage par une exposition rétrospective. La ville de Cologne lui attribua la 
« Rheinlandtaler >>, prix européen en récompense de l'ensemble de son œuvre 
et de ses trente années à promouvoir le rapprochement franco-allemand (Le 
Républicain lorrain du 21 décembre 1994; J .  Rohr; L 'arrondissement de 
Sarreguemines, éd. Pierron, 1966, p. 95) .  
Henri HIEGEL 
Pierre WEILER (1935-1994) 
Le décès de Pierre Weiler, survenu le 20 
octobre 1994, est une perte sensible pour notre 
archéologie mosellane. 
Pierre Weiler naquit à Morhange le 3 mars 
1935, où son père Othon Weiler, était le direc­
teur de l'entreprise bien connue. C'est à Morhange 
même qu'il passa son enfance et sa jeunesse, 
ainsi que ses premières années d'école. Il fit ses 
études secondaires et supérieures à Strasbourg, 
celles-ci couronnées par un diplôme d'ingénieur 
de l'École nationale européenne des Arts et 
Industries. 
Il fit son service militaire lors de la guerre d'Algérie et c'est dans l 'arme 
du Génie qu'il débuta vraiment sa carrière d'ingénieur, notamment après 17 
mois passés sur le barrage de la frontière algéro-tunisienne. Finalement, il est 
de retour à Morhange en 1963 et s'occupe de suite et essentiellement des tra­
vaux routiers, la grande spécialité des établissements Weiler. Il fait un très bon 
travail, tant du point de vue technique que sur le plan humain. Il ne tardera 
d'ailleurs guère à diriger cette section dans l 'entreprise qui maintenant va 
accéder à de grands chantiers. 
Mais il est inutile de nous arrêter trop longtemps à cette face de son acti­
vité. D'autres l'ont fait, et très bien, avant nous. 
Passons donc à sa vie archéologique, qui devint très rapidement sa grande 
passion. Nous l 'avons souvent apprécié , surtout dans sa découverte d'Einche­
ville, qui vient s'ajouter au complexe Saturninus-Satto bien connu au Chémery 
voisin, à Boucheporn et à Mittelbronn. Il apparut certain qu'Eincheville avait 
précédé Chémery, dont ce fut peut-être le début. Mais notre ami Pierre Weiler 
découvrit également des fours à plus grande distance, ce qui étendit considé­
rablement le terrain à prendre en considération. Il rendit compte de ces 
recherches dans un excellent article paru en 1981 dans nos Cahiers Lorrains. 
Dans ces mêmes Cahiers, nous avions fait ensemble le point sur Eincheville .  
C'est ainsi qu'il fut un excellent et fidèle collaborateur. 
S 'il suivait régulièrement mes cours à la Faculté des Lettres, il ne faut pas 
croire que ce féru de science n'avait aucun penchant pour le sport, lui qui avait 
créé à Morhange une section de volley-bail ! 
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Nous regrettons sa disparition prématurée car il aurait encore certaine­
ment accompli un travail considérable. En tout cas les collections qu'il a 
laissées, prévoyant ce qui allait arriver, à un autre de mes disciples, seront étu­
diées, car elles constituent un fonds important pour la suite de nos connais­




Soutenance de thèse 
Marie-France Gaunard, A.T.E.R. au département de géographie de 
l'Université de Metz, a soutenu le 10 décembre 1994 sa thèse préparée sous la 
direction du professeur F. Reitel : Organisation urbaine et aménagement du 
territoire dans l'espace transfrontalier sarro-lorrain, étude des communes sarro­
lorraines de plus de 5000 habitants, le jury étant composé de P. Caytanot­
Zander (Strasbourg), J.-M. Holtz (Perpignan), J.-P. Husson, F. Reitel et C. 
Rolland-May (Metz) . 
Le géographe, l'aménagiste et l'historien trouveront dans cette thèse une 
étude régionale comparative, transfrontalière traitant des conceptions d'orga­
nisation des réseaux urbains, de leur hiérarchisation, des cohérences et des 
complémentarités atteintes pour tenter de se rapprocher du modèle de hiérar­
chie urbaine proposé par le géographe allemand W. Christaller. Le travail s 'ar­
ticule autour de cinq points valorisant le critère jusqu'ici assez peu étudié des 
finances locales. La thèse s 'articule ainsi : 
1 )  Définition et méthodologie (chapitre définissant les concepts de ville, 
de centralité et les approches urbaines dans les deux pays) .  
2) Mise en place des réseaux urbains dans l 'espace transfrontalier sarro­
lorrain (historique) .  
3) Analyse des finances locales perçues comme un reflet fidèle des dyna­
miques évolutives de la population et du poids économique des villes. 
4) Les dynamiques urbaines. 
5) La place de la ville dans l'aménagement du territoire. 
Ce travail a exigé la connaissance de deux cultures et de deux systèmes 
d'informations. Il conduit à confronter deux processus géographiques, histo­
riques, économiques et institutionnels différents. Dans le cadre fédéral, la 
Sarre a depuis 1974 mené une réforme drastique pour simplifier son décou­
page communal. Cette opération apparaît aujourd'hui très bénéfique.  La 
Lorraine partage avec la Sarre une évolution économique plutôt difficile, 
ayant pour toile de fond le déclin des industries lourdes et extractives, les 
reconversions en direction des activités post-industrielles. Les communes 
lorraines confrontées au déclin, à la désindustrialisation s'appauvrissent et 
sont de plus en plus dépendantes des dotations accordées par l'État. De ce 
côté de la frontière, l 'héritage tardif du poids de la décentralisation et le main­
tien d'un découpage communal émietté donnent aux espaces centraux et péri­
urbains une dimension complexe gérée dans un cadre intercommunal soumis 
à de multiples formules amiables pour donner des réponses à l'éclatement de 
la centralité des villes. 
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M.-F. Gaunard a traité un sujet difficile visant à montrer tout l 'intérêt 
d'une réforme structurelle antérieure à des modifications fonctionnelles. Sa 
recherche est nourrie par une étude très documentée sur l'historique de la 
croissance des villes. Son travail de confrontation débouche sur des interroga­
tions à propos de la gestion de l'espace, de l'équité territoriale, des évolutions 
spatiales à plusieurs vitesses. Sa contribution à la connaissance de l'espace 
sarro-lorrain est une pierre à apporter à la compréhension de la C.E.E.; 
l 'espace Sarre-Lor-Lux y joue un rôle important dans les expériences menées. 
J.-P. HUSSON 
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